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L, s Opérations dans les Balkans

Après la Démission
de M. Venizelos

Le Débarquement des llliés
à Salonique

Ç[ litre documentaire, nous donnons ci-
' les le très échangées entre le gou-

- ' !..forés les tenes
tornement français et le gouvernemenl
)rec au sujet du débarquement des troupes
illiéf
Milan,

jlïiées à Salonique.
Milan, 4 octobre. — Les journaux apprçn-

hent d'Athènes que le ministre de France
a envoyé à M. Venizelos la lettre suivante :
par ordre de mon gouvernement, j'ai l'hon¬

neur d'annoncer à V. li. le débarquement a Sa¬
lonique d'un premier détachement de troupes
françaises et de déclarer en môme temps que la
prancc et l'Angleterre alliées été la Serbie, en-
jvoycnl leurs troupes au secours de. cette derniè¬
re pour maintenir leurs communications avec
ielle. Le deux puissances comptent sur la Grèce,
mi n'a donné jusqu'à présent que des preuves
ffamiliê. pour qu'elle ne s'oppose pas à la me-
Isare prise dans l'intérêt de la Serbie à laquelle
lu Grèce est aussi alliée.
Jif. Venizelos a répondu ainsi :
En réponse à voire lettre, j'ai l'honneur de

ttolarer à V. E. que te gouvernement royal,
(tant neutre dans lu guerre européenne, ne peut
autoriser l'action entreprise parce .qu'elle porte
à la neutralité de la Grèce un coup d'autant
plus sérieux qu'eue a été entreprise par deux
grandes nations belligérantes. Le gouvernement
hellénique éprouve le besoin de protester contre
te passage de troupes étrangères à travers le
(crnlovre grec.
La raison que les troupes sonl destinées uni-

guemant à venir en aide aux Serbes alliés des
Grecs ne change rien à la situation juridique du
gouvernement, car au point de vue balkanique
également il ne saurait être porté un préjudice
là la ■Ml
casus
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neutralité hellénique avant la réalisation au
tous toderis par le danger que court actuelle¬
ment la Serbie et qui provoque l'envoi de trou¬
ves internationales de secours. VENIZELOS.

LES DECLARATIONS
DE M. VENIZELOS

AVANT SA DEMISSION
l'Athènes, G octobre. — M. Venizelos. pré¬

sident d!u conseil, a donné lecture à la
Chambre des lettres échangées éittre le mi¬
nistre de France et le gouvernement-, au
sujet du débarquement de troupes alliées a
Salonique, dont nous publions' le texte ci-
dessus.

. iM. Venizelos ajoute :
il est inutile d'ajouter que le gouvernement,

Outre la protestation qu'il a formulée, ne compte
pas prendre de mesures matérielles pour s'op¬
poser au passage de l'armée anglo-française qui
accourt à l'aide de nos alliés serbes menacés
'par les Bulgares.

De toiles mesures, dans les conjonctures que
crée actuellement la guerre européennedépasse¬
raient. celles que nous imposent les obligations
(le la neutralité appréciée avec bonne foi.

: Indépendamment du point de vue de la neu¬
tralité, il est nécessaire d'examiner si le passage
«tes troupes franco-anglaises par le territoire
(hellénique ne pourrai/, pas porter, finalement
préjudice aux intérêts de la Grèce. Celle crainte
disparaît à la suite des déclarations officielles
(gui,j/ous ont été.tçitçs et disant que les propo¬
sitions de l'Entente à la Bulgarie relâlives à des
"cessions territoriales sont devenues caduques
depuis la mobilisation bulgare. {Apptaudisse-
wicnts).

LA SEANCE BiE LA CHAMBRE
; Athènes, 5 octobre. — La -séance de la
.Chambre, commencée". à cinq heures du
p°h', a duré toute la nuit et n'a pris fin
,Su'à cinq heures du matin.
Interpellé sur ia politique extérieure, M.

Venizelos a exposé longuement les vues du
gouvernement :
' " Je considère, a-t-il dit, les obligations
|ie 1 alliance envers La Serbie comme -tou¬jours valables, et je les respecterai tant que
îp Je pays.
ï aurai l'honneur et la charge de gouver-
Four la représentation nationale et pour
pays, il est impossible de juger exacte-'

aient la situation sans connaître les clau¬
ses du traité d'alliance. - .

\ h viens de demander au gouvernement de
(Serbie l'autorisation de publier le texte du
'L'ailé. J'espère pou'ooir en donner communica¬tion a ia Chambre dans la prochaine séance.
\ Cependant, je puis informer la Chambre que,
tairont le traité, les deux nations doivent se
défendre mutuellement contre toute attaque
y "il tiers.
te considérerais la violation du traité d'al¬

liance comme un acte déshonorant.
,M'ailileurs, pour sa propre sauvegarde, la
r,re®e est tenue cle respecter le traité grveo-afrOe.

. Je ne dis pas que nous devons nous battre
: on rc l'Allemagne et l'Autriche, mais si la [a-
V' «ows amène en face d'autres nations que
Ti... "liric. nous ferons à nduveau ce 'que
Tr îeur commande,

liliou* Cst la politique du gouvernemenl, -,po-
approuvée pur la nation aux dernières

Ces représentants de l'opposition ont
SUCci-;ssdvernent la parole, prenant vio-

fepui a a Partie M. Venizelos qu'ils accu-
rjp ® nÇ pas vouloir suivre la politique
Idin- l'tralitê et, de cvniduire la Grèce
ï / 5 .guerre désastreuse.

Font-. P'-r^nt du conseil, dans" un dis-
fèr«i,mv .r-?' de patriolisnie puissamment
'de l^c ?'■ ® 'léiuùftfré que l'écrasement
jé'rèce 0 3-S"nifier.ait l'écrasement de l'a
iCoVc '"ri'rr, a-t-il dit, que les intérêts de la
tuiles i SOn' ',as ® célé de-; puissances een-teuinmf i,uc de cc même rôle se trouvent la»'m,-le et Ia Turquie.
8 °urquo| svi venizelos
f demissionna
^41hènes, 5 oc-fibre G h. soir.. .j >re, o n. 58Tr. -—■_ AprèsEhie longue discussion qui, à certains nno-r/snts, devint mouvementée, la Chambreii'ota l'ordre du jour de confiance réclamé

L'inmOGLlO GREC

Ne nous frappons pas !

ce à l'instant qu'à la suite d'un désaccord
avec le roi, le cabinet vient de remettre
sa démission au souverain
Bien que la crise semblât presque iné¬

vitable à la suite du fait que huit des col¬
lègues de M. Venizelos s'etaient abstenus
dans le scrutin sur l'ordre du jour de con¬
fiance réclamé par le président du conseil,
la nouvelle de la démission diu cabinet a

iproduit dans tous les milieux une immense
sensation.

LE PEUPLE GREC NE S'E-MEUT
NULLEMENT DE LA VICEAT ION

DE SA NEUTRALITE

Londres, S octobre. — Le correspondant
du « Daily Telegraph » à Athènes, télé¬
graphie que la. protestai,ion- du gouverne¬
ment grec, -concernant le débarquement de
troupes à Salonique, a rencontré une in¬
différence complète dans le public, qui ac¬
cepte la nécessité"trui a obligé le gouver¬
nement à faire fine démarche inévitable.
La confiance et l'enthousiasme sont re¬

venus et la violation nominale de la neu¬
tralité est même bien reçue.

IL DESAPPROUVERAIT MEME
TOUTE TENTATIVE D'OPPOSI¬

TION DE LA PART DU ROI

Athènes, 5 octobre. —Le « Patris », l'or¬
gane principal du gouvernement, s'occupe
du « débarquement historique » des Alliés
à Salonique et fait remarquer que « tou¬
te tentative de la part du gouvernement
ipour s'opposer au débarquement des for¬
ces anglo-françaises serait désapprouvée
par le peuple grec.
L'OPINION GRECQUE EST

FAVORABLE AUX ALLIES
Athènes, 3 octobre, remise le G. — Com¬

mentant la situation créée à la Grèce par
le débarquement à Salonique ; des troupes
all'lées, la Patris écrit
La Gzèçc avait le devoir, étant donné sa neu¬

tralité, de protester contre le débarquement,
mais la nation n'admettrait, pa-s que l'on aille
au-delà. Une opposition effective serait désap¬
prouvée" pur toute la Grèce, d'abord parce
qu'elle serait , vaine en raison de l'énorme su¬
périorité des forces maritimes et terrestres des
alliés. ensuite et surtout parce qu'elle serait
nuisible à la Grèce elle-même qui sait parfai¬
tement que les Anglo-français vont, uniquement
renforcer la Serbie et la défendre contre une
agression .des Bulgares^ ses ennemis jurés de la
Grèce et de l'hellénisme.

tsES MENSONGES ALLEMANDS

Londres, 5 octobre.. L'agence Renier
apprend qu'en raison des assertions réité¬
rées des Allemands à Athènes, où ils pré¬
tendent que les alliés envisageaient le dé¬
barquement à Salonique dans le, but de re¬
mettre ultérieurement celte position à la
Bulgarie, les puissances de l'Entente ont
adressé une -note au gouvernement hellé¬
nique affirmant que leur débarquement a
été décidé dans une intention purement
amicale, c'est-à-dire dans le but d'aider à
la-fois la Serbie et la Grèce en cas d'atta¬
que.

LA SITUATION EST TENDUE
•EN ROUMANIE

Clencvc, 5 octobre.
carcst :

La situation politique est très tendue en
Roumanie. Le courant du neutralisme à ou¬
trance, représenté par le cabinet, va être
vivement combattu par l'opposition.
M. Take Jonesco donne comme imminen¬

te la fusion du, groupe conservateur ayant
comme chef M. Filipesco, avec' le groupe
conservateur démocrate, en vue do la cam¬
pagne destinée à préserver le pays de la
honte d'une -abdication. Le parti conserva¬
teur ainsi constitué, toujours d'après M.
Jonesco,-ouvrira la campagne, en deman¬
dant, en première ligne, la mobilisation de
l'armée.

Ne nous frappons pas.
La démission de M. Venizelos n'est pas

aussi grave que le disent — avec une légè¬
reté regrettable — les journaux français
du matin.
Le débarquement de M. Venizelos est lo

dernier acte politique d'un roi germano¬
phile et pusillanime, que la poussée de l'o¬
pinion placera à nos côté,s dans' un temps
plus proche qu'on ne le pense.
Le roi Constantin a trouvé que le discours

de M. Venizelos rengageait trop. Et comme
ce pauvre homme espère encore pouvoir at¬
tendre la fin du bouleversement dans les
délices de la neutralité, il a exigé le départ
de son ministre.
Mais Te roi Constantin s'abuse,
Venizelos parti, sa pensée règne en m--'

tresse sur la Grèce, et l'on peut maintenant
assurer qu'aucune autre politique n'est pos¬
sible. -.

Ajoutez à cela que les Bulgares se charge¬
ront eux-mêmes d'obliger la Grèce à se
prononcer.
Si le roi Constantin s'imagine que les

Bulgares vont accepter qu'il reste neutre,
Sa Majesté se met joliment le doigt dans
l'œil.
Attendons-nous donc à un gentil petit in¬

cident de frontière qui brusquera les évé¬
nements et forcera les indécis à agir.
C'est, d'ailleurs, l'intérêt môme de la

Grèce. La neutralité, c'est le suicide. Au
point où en sont les choses, avec les Alliés
à Salonique, la Grèce, à moins qu'elle ne
veuille mourir, se doit de participer à l'ac¬
tion.
Au surplus, en se rangeant à nos côtés,

le roi Constantin ne fera que revenir à sa
propre politique, à celle du mois d'avril,
où il proposait aux Alliés le concours mili¬
taire de la Grèce à condition qu'aucun ter¬
ritoire grec -ne serait cédé aux Bulgares.
Donc, ne nous frappons pas. Les Grecs

ne peuvent pas subir en silence l'invasion
allemande dans les Balkans, ni laisser, les
Bulgares mettre la dent dans de nouveaux
territoires.
Ou je me trompe bigrement, ou avant

longtemps la famille des Alliés comptera
un membre de plus 1

Go qui ne veut pas dire que les Alliés doi¬
vent négliger d'envoyer à Salonique les con¬
tingents nécessaires.
Ce n'est pas 25.000 hommes qu'il nous

•faut là-bas, ni 50.000, ni ÎOÔ.OOO.
C'est trois cent mille !

Est-il donc impossible de faire comprendre
à nos miltaires qu'aussi-important que soit
un succès sur notre f-ront, il ne vaudra ja¬
mais, à l'heure actuelle, un grand succès
en Orient?

Miguel ALMEREYDA

Communiqué
Officiel

Le bombardement réciproque a continué
en Artois, particulièrement violent uu sud
du bois de Givenchy. Nous avons fait quel¬
que.:. progrès à la grenade dans les boyaux
au sud-ouest du Château de la Folie.
S"r tout le reste du front-, l'on ne si¬

gnale que des actions d'artillerie de part,
cl d'autre, en Champagne, entre Meuse et
Moselle, au nord de Finey cl sur le front
de Lorraine aux environs cle Lcintrcy, Gon-
drexon et Domèvre.

Les Serviteurs de l'Etranger

Contre Sa République
et contre Sa Patrie

/
.

Comment les moines amis de Daudet
propageaient l'influence allemande en Orient

On mande de Bu-

jyuL uu luluiliuC'U recitiiriu.(h* lo cabinet, par 112 voix contre 10' clJ» abstentions. Huit- ministres figurent auNombre des abstentionnistes. C'est à la1UM de cette constatation que M. Vcni-S .°'S fl décidé d'en référer au roi."I.,fin bref communiqué à la presse annon-

Le débarquement à Salonique

IL N'Y AURAIT QU'UN CONTINGENT
FRANÇAIS

Athènes, 4 octobre. — Jusqu'ici, il sem¬
ble que seules les troupes françaises ont
débarqué à Salonique. cl. qu'aucun.contin¬
gent anglais ne les accompagne.
•Cette première forcé comprendrait envi¬

ron 18.000 hommes, mais il faut attendre
de plus complets renseignements pour êlre
fixé.
Etant donné l'état de siège existant à Sa¬

lonique et la censure qui s'exerce sur les -dé¬
pêches relatant, les mouvements de trou-,
pes, les nouvelles concernant le débarque¬
ment de troupes françaises dans celle ville
sonl contradictoires.

DES AVIONS BULGARES
SUR LA serbie

La légation de Serbie communique les
nouvelles que voici :
Des informations militaires qui nous sont

parvenues 'ce matin, il résulte que les Aus¬
tro-Allemands auraient mobilisé un corps
de 5001000 hommes à la frontière serbe-
Des aéroplanes allemands, autrichiens et

bulgares auraient survolé le territoire serbe
et fêlé, des bombes sans objectif mili¬
taire.
Les dégâts matériels seraient considéra¬

bles ; quelques personnes auraient été tuées
OU blessées, "" ,

En oylre, des avions bulgares sont venjus,
du front bulgare, survoler et reconnaître
les côtes serbes... - •

Lu Résurrestioi?
de l'Armée lusse
Les nouvelles qni nous parviennent du

front russe deviennent de plus en plus sa¬
tisfaisantes. On peut, cette fois, tenir pour
exact que l'offensive austro-allemande soit
à peu près complètement brisée.
Sur lo front nord, compris entre le golfe

cle Riga et les marais du Pripet, la pous¬
sée allemande est encore sensible sur le
centre, à 70 kilomètres au levant de Vilna.
C'est sur ce point, on -s'en souvient, que

la retraite russe courut les plus grands
risques. Nos alliés échappèrent, à plusievîs
menaces d'encerclement extrêmement gra¬
ves par l'exécution d'habiles manœuvres
de dégagement.
Or, -de telles manœuvres intéressent un

front arfois supérieur à 150 kilomè¬
tres de développement- exigeait de l'espace
et une importante cession de terrain à
l'ennemi. A l'heure actuelle, 1e redresse¬
ment du front est un fait accofhpli et déjà
nos alliés réagissent avec vigueur contre
l'invasion allemande.
Le communiqué dont on trouvera plus

loin la teneur montre que sur l'ensemble
des engagements livrés, les années du
Tsar ne comptent que des succès.
Il importe de bien souligner ce fait que

depuis longtemps les (Russes n'avaient pu
engager d'opérations aussi nettement coor¬
données sur un aussi vaste secteur.
Il n'est pas douteux que ce prompt res-

saisissement de leur adversaire ne crée
une sérieuse inquiétude au grand état-ma¬
jor allemand, au maréchal Hindenburg en
particulier, qui a probablement donné de¬
vant Dwinsk la mesure suprême de ses
talents de manœuvrier.
Sur le front du sud, l'armée commandée

par le général Ivanoff semble devoir jouer
prochainement un rôle très considérable.
Le centre et l'aile droite de cette armé©
qui avait progressé il y a peu de temps
dans la direction de Kowel, dut ensuite —

pour d.es raisons encore mal expliquées —
se replier sur ses positions antérieures.
Nous voyons cependant, au dernier com¬
muniqué, nos alliés reprendre l'avantage
et battre l'ennemi de part et d'autre de l'a
voie ferrée de Kowel à Sarny.

_

Une offensive générale menée de front
par l'armée russe de Galicie. serait diri¬
gée à l'aile droite contre Kowel, au centre
contre Lemberg. tandis que l'aile gauche
gagnerait la région nord-occidentale de la
Bukovine.
Il nous paraît ainsi présumable — étant

donnée la situation particulière créée par
l'attitude de la Bulgarie — que l'effort
maximum de nos alliés se porte rapide¬
ment sur ce front. Si ces prévisions se
réalisaient, le front du général Ivanoff
prendrait à l'aile droite, un avantage très
réel sur l'année Von Mackensen, menacée
sur ses derrières, tandis que l'aile gauche
resterait accrochée au mystère de l'avenir
balkanique !

R. Lecoîntre Patin.

Sous notre =.
L Bonnet

UNE PROPOSITION PEU UTILE
M. Peylral est sénateur des Bouches-du-

Bhône. C'est un personnage considérable
dans le monde politique. Il est président de
la commission des Finances et il fut au¬
trefois ministre. La progression constante
des dépenses du fait de ia guerre l'a rendu
soucieux : il s'est mis au travail pour re¬
chercher les moyens de faire des économies.
M. Pegtral croit avoir réussi. Ses amis

disent môme que son idée est géniale.
Que veut-il ? Simplement supprimer auel-

gues ministres. Il ne peut s'accoutumer à
Vidée: qu'il y a des titulaires de portefeuille
sans portefeuille. Passe, dit-il, pour le pré¬
sident. du conseil, mais non pour d'autres
Comme celte réforme — la suppression

d'un ministre sans portefeuille — serait in¬
suffisante et pourrait nuire au maintien cle
l'Union sacrée, M. Peijlrjil ba plus loin. Il
supprime les titulaires des ministères des
Colonies, du Commerce, de la Justice, du
Travail, de l'Agriculture ; il rend à leurs
occupations parlementaires les détenteurs
des sous-secrëlarials des Affaires étrangè¬
res, des Bcaux-Arts et de l'Intérieur. Il
composeq le conseil (les ministres de la fa¬
çon suivante : 1. Président du conseil (sans
portefeuille) ; 2. Affaires étrangères ; 3. Ma¬
rine et Colonies ; 4. Finances : 5. Travaux
publics. Commerce, Postes et Télégraphes ;
G. Guerre ; 7. Intérieur, Justice et Travail ;
8. Instruction publique, Beaux-Arts, Agri¬
culture ; 9. les quatre sous-secrétariats à la
guerre ; 10. le sous-secrétariat de la Marine
marchande.
Pa-r ce moyen, qui peut 'désorganiser

l'administration française, M. Pegtral réa¬
lise en une année environ 500.000 francs
d'économies. > ■

Désorganiser et compliquer tous les ser¬
vices pôwrToo.OOO francs ! M. Pegtral est
un joyeux farceur. Si l'honorable sénateur
veut réellement réaliser des économies,
nous lui conseillons de prendre langue a'pec
M. 'Angles, député, qui, lui aussi, offre un
moyen — sérieux — de ménager les de¬
niers de l'Etat-

Bourse de Paris
■«■»<—

Tonds d'Etal : Français 3 010, G6I50 ; 3 112 010,
91 — Busse "1891, 69.90 ; 18%, 57.60 ; 1900,
.88 : 1909.-77 ; 1914, 82.70 — Extérieure, 86.50.
Actions diverses ; Banque do France, 4.183
Banque de Paris, 620 Lxopnajs. 970

LeTravail Parlementaire
L'ETAT DE SIEGE ET LA CENSURE

La question de la levée de l'état de
siège revient devant la commission de lé¬
gislation civile.
L© rapporteur, M, Paul Meunier, donne¬

ra lecture du texte modifié et demandera à
sçs collègues de se prononcer définitive-
sment.-
La commission ma'ntiendra-t-elle ses

précédentes décisions?Supprimera-t-elle Fê¬
lât de siège et la censure, où, acceptant
les suggestions de M-., Viylani, président du
conseil, considérera-t-elle qu'elle ne doit
modifier que io fonctionnement des conseils
de guerre ?
L'état d'esprit qui règne dams le Parle¬

ment est hostile à la censure et même au
maintien de l'état de siège." B finira (par semanifester publiquement.
En tout cas, si la commission 'de légis¬lation adopte le texte de Ml Paul 'Meunier,

la Chambre devra se prononcer sur la sup¬
pression dotale de l'état de siège et de la1
censure.

<

DES CANONS ! DES MUNITIONS !

M.AlbertThomas à Londres
Londres, 5 octobre. — M. Albert Thomas et

les oUièièrs qui l'accompagnent se sont rendus
hier à 11 heures au ministère des munitions.
Ils ont déjeuné à Downing-Slreet avec M.

Lloyd George.
Dans l'après-midi, en compagnie de plusieurs

fonctionnaires du ministère, ils ont visité Wool-
wich. où F. Albert Thomas a conféré avec le
directeur de l'arsenal. ,

M. Albert Thomas conférera 'aujourd'hui avec
les membres de l'a Commission centrale des
munitions, présidée par M. Ilenderson, - -

C est une congrégation française que
1 ordre des Augustins de l'Assomption.
Française d'origine : elle fut fondée à

Nîmes par Emmanuel d'Alzon
Française" de direction : C'est un Pari¬

sien. Emmanuel- Bailly, qui en est le supé¬
rieur général, et un Languedocien de Mont¬
pellier, le R. P. Ernest Baudouy, en est le
procureur général.
Or, cette congrégation française, — la

seule qui ait osé s'acoquiner ouvertement
avec les bandits royalistes de 1' « Action
Français© », avec la troupe du diffamateur
■et provocateur Daudet, — cette congréga¬
tion est, dans ses œuvres d'Orient, entiè¬
rement au service des intérêts allemands
et de l'Influence allemande.
On comprend dès lors aisément qu'à Pa¬

ris les. journaux des- Assomptionnistes se
soient alliés à VAction Française : il y a
-entre les deux troupes des affinités. Le
traître reconnaît le traître et l'appelle. Ils
se sentent, à travers lés foules épaisses et
malgré les obstacles. Un petit signe de l'œil
ou de la main, et ils courent l'un vers l'au¬
tre ; ils se rejoignent, et nous voyons la
Croix et les publications de la Bonne Presse
prêter aux entreprises de la petite Action
Française l'appréciable appui de leur large
diffusion.
A Paris,, les Assomptionnistes propagent

donc les diffamations de l'Action Française,
ses appels à la -haine, ses câlomnies, ses
racontars alarmistes, ses faussè.s nouvelles,
bref, tout ce que Daudet et Mourras inven-
nt et imaginent pour semer la division en¬

tre les Français, 'ruiner l'autorité du gou¬
vernement et faire naître le doute, l'inquié¬
tude et la peur au cœur des citoyens et
des soldats.

Il S'écoSe et à l'église
C'est du joli travail, que "Allemagne doit

apprécier.
Elle n'appréciait pas moins le travail des

Assomptionnistes en Orient". Elle l'appré¬
ciait tellement que — nous vous l'avons dit
— elle le payait : c'était- de l'argent venu
d'Autriche et surtout d'Allemagne qui sou¬
tenait la plupart des œuvres créées dans
tes Balkans, en Turquie ou en Asie-Mineu¬
re par les moines assomptionnistes.
Ces moines, dont tant de Français

croyaient qu'ils défendaient en Orient no¬
tre "influence et notre langue et nos intérêts
et le prestige de notre civilisation, ne s'em¬
ployaient qu'à faciliter le rayonnement de
la culture allemande.
Nous avons vu déjà que, dans leurs éco¬

les ces moines français enseignaient à leurs
élèves indigènes la langue allemande. Est-
il utile de souligner la gravité de cette tra¬
hison ? Chacun sait que c'est la langue qui
porte l'influence.
De même, c'est eff Allemand que, dans

beaucoup de leurs églises, tes moines as¬
somptionnistes prêchaient., composaient et
disaient sermons et homélies.
Les indigènes, tout naturellement, adres¬

saient à l'Allemagne l'expression de Ta re¬
connaissance qu'ils éprouvaient pour ces
moines qui venaient dans leur pays" soigner
les malades, recueillir et nourrir tes orphe¬
lins, instruire les enfants.
Et c'est te une des causes déterminantes

de l'altitude de plus d'un peuple d'Orient, :
ceux que nous pensions être pour nouis des
amis reconnaissants, se sontTournés contre
nous et ont mis leur main dans la main de
nop. ennemis. Nous somnj.es tçijtgs de çrj.er
ùT'mgratitude.
Nous auripns tort
C'est de la trahison î
Si des peuples - ont marché avêc l'Al¬

lemagne, -et expriment aux Allemands des
Sympathies auxquelles nous pensions bien
avoir droit, c'est que tout ce que nous avons
fait pour ces peuples, nos obligés étaient
fondés à croire que c'est à l'Allemagne
qu'ils 1e devaient.
Comment n'auraient-ils pas pris pour des

Allemands ces moines qui prêchaient en
Allemand, qui enseignaient, la langue du
kaiser et distribuaient des livres consacrés
à l'éloge de l'Empire ?
L'e&pcilâticm d@ la calomnie
Les Assomptionnistes étaient tout naturel¬

lement amenés à diffamer la France. Ces
amis de Léon Daudet et des royalistes de
l'Action Française tenaient notre gouverne¬
ment dans le plus parfait mépris. Egarés
par la lecture de là » Croix » ©t des publica¬
tions assomptionnistes, ils croyaient très
sincèrement ce que leur racontaient ces
feuilles haineuses et ordurières; ils-croyaient
que la France était un. peuple pourri jus¬
qu'à la moelle, où les apàches tenaient le
haut du pavé et tyrannisaient les rares
honnêtes gens qui restaient, craintivement
cachés dans des couvents. Ils croyaient que
tous nos ministres étalent des concussion¬
naires et nos députés des traîtres. Ils
voyaient notre -armée comme un-e troupè
d'ambitieux, commandés par la Franc-Ma¬
çonnerie.
Mais vous savez ce que racontaient

avant la- guerre les feuilles cléricales ? Si
vous ne le savez pas, lisez l'Action Fran¬
çaise 'et la Croix, tous ces jours-ci : la chan¬
son n'a guère' changé.
Or, comment ces moines, nourris de ces

lectures malsaines, auraient-ils osé dire du
■bien de la France ?
-Ils auraient cru mentir.
Aussi ne se firent-ils pas prier pour deve¬

nir tes agents de l'Allemagne si généreuse,
l'Allemagne d'Ertzberger et du Centrum
callio.lique, gt- de la très catholique Autri¬
che.
Nous disons l agents.
Ce n'est point une injure, ni Une hyper¬

bole.
Si toute là congrégation, ou presque, tra¬

vaillait pour l'Allemagne, il y eut des As-

somptionnisteo qui, en Orient, dans cc paya
que se disputaient la France et l'Allema¬
gne, au milieu de ces peuples que chacun
des deux pays voulait mettre sous son in¬
fluence morale, ne rougirent point d'accep¬ter d'être tes agents officiels du Kaiser où
de François-Joseph,

Espions officiels
Quelques exemples :
Le Supérieur du couvent des Àssomptiov-

nistes d'Eski-Choir était « correspondant
officiel » du consulat d'Autriche de Brousse;
Le Supérieur du couvent de Zougouldak

(mar Noire/ était agent consulaire d'Autri¬
che.
Ces moines fournissaient à l'Autriche et à

l'Allemagne dès rapports fréquents, fruit
de leurs observations et de leurs recher¬
ches.
En d'autres termes : ils espionnaient,

pour le compte de FAllemagne, de sa di¬
plomatie, de son commerce, de son armée.
Voilà de l'Avant-Guerre !
Là vraiment, on saisit l'Allqmagne en

'flq/gnant délit- Elle veut' conquérir un
pays à" son influence, et, en même temps,
l'ouvrir à son commerce. Moyennant finan¬
ces, elle s'acquiert 1e concours de gens qui
n'éveilleront pas la défiance : ils sont moi¬
nes, — et ils sont Français ! Et ces moi¬
nes, dans ce pays jusqu'alors français dé
sympathie et die langue et de relations, ces
moines enseignent l'allemand, prêchent en
allemand, célèbrent l'Allemagne sur tous
les tons et de toutes tes manières, et prépa¬
rent-, en documentant 1e Kaiser et ses col¬
laborateurs, la pénétration du pays.
La guerre "éclate. La France compte sur

ces pays d'Orient.
Surprise ! ils sont germanophiles ; ils

sont pourris de- germanisme.
C'est le travail des moines, de FAssomp¬

tion. C'est 1e travail des Révérends Pères
de cet ordre qui, chez nous, verse l'injure
à torrents sur la République, ses lois, ses
écoles, — bref, seconde l'offensive anti-ré¬
publicaine des royalistes de l'Action Fran*
çaise. .

Les républicains ont coutume de dira
qu'ils- ne séparent pas la République de Ia<<
Patrie.
Les moines et tes royalistes n-o-n plus

ils confondent Patrie et République dans,
la même haine, et tâ.chent de les accabler
sous les mtaies attaques.
-— -y-®♦«»-<-

Le procès des
« Serviteurs de l'Etranger %

Toujours
la Dérobade !
A la 9° Chambre correctionnelle

Le procès des « Serviteurs de l'Etranger >>
est venu hier devant la neuvième chambre
correctionnelle.
Suivant sa coutume, l'Action Trançaisa

et -son Daudet ont essayé de se dérober aux
débats publics Ils craignent 1a lumière.
Nous comprenons très bien leur terreur et
les raisons qui la commandent. Mais nous
ne marchons pas. Nous ne pouvons vrai-:
ïriejQt- pas rnafcher.

. Pour établir les -scélératesses de Léon
Daudet et des Siens, nous avions cité un
certain -nombre- de témoins, notamiient
quelques-unes des personnalités -françaises
appartenant .au monde du barreau, de
politique, de la presse ou des affaires, qui;
furent l'objet dc-s injures grossières ou des
perfidies diffamatoires de l'Action Fran¬
çaise.
Un bon nombre dé' ces témoins ne pou¬

vaient. se présenter hier à la harr-e. Les
uns .sont, mobilisés,' d'autres sont retenu®
loin de Paris .par leur devoir.
ï,'Action Française connaissait cette si¬

tuation. Aussi son -avocat, une gloir-e de
pays chouan, M' Marie de Roux, a-t-il in¬
sisté pour que le procès vint, tout de suite.
Malgré l'absence de notre gérant. Léon Bay-
le, auteur principal du délit, selon la loi, —
et mobilisé. — les juges ont accordé satis¬
faction aux néo-royalistes. Nous ne pouvions
accepter un -débat engagé dans ces condi¬
tions : nous -avons fajt défaut; •
C'est ce que déclara M3 Escbffier, l'élo¬

quent .secrétaire de notre défenseur, M° da
Monzie.
L'audience a été occupée tout entière pas

la plaidoirie de Me de Roux. L'avocat poit©*
vin a ouvert enfin ces fameux « dossiers &
dont Léon Daudet nous menaçait.
Ce -fut pitoyable.
L'avocat lut tout d'abord "un morceau

d'un réquisitoire de -M. Trouaud-Riolle con¬
tre Miguel Ahnereyda. Il se gasda bien d'a¬
jouter que tes propos de cet aTocat général!
parurent si démonstratifs au jury/ quand
M. Trouard-Riolle les sortit, que "notre di¬
recteur fut aussitôt acquitté ,
L'Action Française continue à agiter la-

menace de ces « dossiers ». Nous aurons,
nous aussi, quand tes débats pourront
dérouler vraiment, à nous occuper des af¬
faires personnelles de, quelques-uns de ce®,
bandits. -

_ |f
As jugement viendra S huitaine. Non,sï

dirons bientôt quand s'ouvriront tes véri-1
tables débats, ceux au cours desquels tous,
nos témoins pourront se faire entendre fetj
dire sur l'Action Française et sçs pratiques,
ce qu'ils savent, ce que Léon Daudet, èa
insistant pour qu'on plaidât hier, a essayé
de .cacher à tout jamais.

.

..... v
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Communiqués russes

'Pétrograd, 5 octobre. — Communiqué du
grand état-major :
Sur le front de la région de Riga; plu¬

sieurs engagements.
Au nord cîe Birshalen, nos troupes ont

occupé une partie des tranchées aileirun-
des et la rive gauche de la rivière du Ka-
roum, rejoignant la Dwina entre les villa¬
ges d Elisenof et de Tannenfel.
Les combats sur le front dès lacs de

Demmen, Drisviaty, Medziol et Vichnev
continuent;
Après un violent corps à corps, nous

avons occupé le village de Vassilina, au
sud-est de Koziany et le village de Rcussa-
kî, sur la rivière de la Medzioika, au nord
de Postava.
Un combat à la baïonnette près du vil¬

lage de Pasternaki, dans la région de
Rcussaki s'est terminé à notre avantage.
Nous avons occupé !e village.
Dans la région de Smorgon et plus au

sud, ainsi que sur le Niemen supérieur,
dans la région du. village de Dieliatitchi,
des escarmouches continuelles ont eu lieu
avec l'ennemi oui s'efforce sans succès d'a¬
vancer vers l'est.
Sur la Pripiat, après des combats sur le

Styr moyen, dans la zone du chemin de
fer de Kovel à Sarny, nos troupes ont oc¬
cupé les villages de Voulka, Colonzyskaïa,
Optovo Voitehetzk et Medv/eshka En quel¬
ques endroits, l'ennemi a recuie en désor¬
dre.

AU CAUCASE
Pétrograd, 5 octobre. — Communiqué du

grand état-major :
Sur tout le front, excepté dans la région

de Van, pas d'engagements sérieux.
Sur divers points, les Turcs ont fait des

tentatives pour avancer dans la direction
de notre frontière j mais toutes ces tenta¬
tives ont été facilement enrayées.
Des escarmouches d'avant-garde d'un ca¬

ractère plus animé ont été signalées dans
la région du littoral de la mer Noire, au
sud-ouest de Khopa et plue loin au sud-est
jusqu'au confluent du Tchorokh et de I 01-
ta dans la région d lchkhan.
Sur le front du confluent du Tchorokh et

de i'Olta. et plus loin au sud est, à peu
près à travers le lac de Tartoum jusqu'au
Khorassan, quelques reconnaissances réus¬
sies de nos écïaireurs.
Dans ia région de Doutakh, sur l'Eu-

phrate, au sud d Alachkert, vers l'est de
Melazghert et dans la région d Arjich sur
l'extrémité nord-est du lac de Van. le cal¬
me règne en général.
Au sud-ouest de la ville de Van. nos

troupes ayant battu un détachement turc,
ont continué, le 3 octobre, à poursuivre
l'ennemi oui se retire le long de la côte
sud du lac de Van en avançant par des
chemins de montagnes par des cols de
8 à 9 mille pieds.
Plus loin, au sud-est de la région de

Bachkala et d Ourmia, pas de change¬
ments.

Sur le front occidental

LE BOMBARDEMENT
DE LA COTE BELCE

Amsterdam, 5 octobre. — Un message de la
frontière belge dit que des navires de guerre
anglais apparaissent presque chaque jour
au large de la côte et bombardent les posi¬
tions allemandes à Westende, et à Mid-del-
ker-fce.
Hier, une escadre fut observée qui coopé¬

rait avec l'artillerie de campagne, à-terre.'
Les Allemands redoutent, que ce bombarde¬
ment violent ne soit suivi d'une attaqué,
connue il advint récemment en Artois.

>4-®-

Au milieu
de l'Armé© serbe
(Noies d'un correspondant particulier.)

LE LANDSTURM SERBE

Belgrade, 20 septembre. — Au cours de
mes pérégrinations sur la frontière nord du
royaume, j'ai vu et vécu bien des choses
intéressantes. Ainsi j'ai campé avec des
soldais du troisième ban qui correspond ah
landsturm suisse. Ce sont des » vieux »

dont, théoriquement, l'âge rie devrait pas
dépasser 30 ans. Mais le pays est en guerre
depuis plus de trois ans et,"dès le commen¬
cement des hostilités contre les Turcs, les
listes n'ont plus été revisées. En sorte que
ç!es hommes appelés en 1912 à l'âge de
40 ans sont encore aujourd'hui incorporés,
malgré qu'ils ont dépassé la cinquantaine.
Ils ne s'en plaignant d'ailleurs nullement et
sont tous fiers de pouvoir contribuer encore
efficacement-- à la défense du pays. Et leur
rôle a été très actif, surtout dans la pré¬
sente guerre. Ils ont été au plus fort des
batailles comme les jeunes, et le nombre
de ceux d'entre eux qui sont tombés sur le
champ d'honneur est très grand.
Je les avais souvent vus au commence¬

ment de la guerre, portant comme tout si¬
gne de leur état de soldat un fusil et une
baïonnette. A l'heure actuelle, on a pourvu
la plupart cl.e ceux qui sont à la frontière
an moins de la vareuse et du bonnet de po¬
lice militaires. 1 .

La .grande majorité de ces hommes sont
des paysans et pères de famille. Beaucoup
parmi eux ont leurs' fils dans les régiments
de l'élite et leurs terres ne sont plus culti¬

vées depuis longtemps que par des fem¬
mes, des. vieillards et des 'enfants. Malgré
tout cela ils sont de bonne humeur et la
danse nationale, te kolo, est tout autant en
honneur chez eux que chez les jeunes.
Après la guerre, lorsque de multiples co¬
mités s'occuperont d'ériger des monuments
'çommémqraiifs; ils ne devront pas oublier
les héroïques vieux du troisième ban !
LES AVIATEURS FRANÇAIS EN SERBIE

J ai vu aussi un parc d'aviation mer-
'veiiliuisènient outillé. Sur un vaste plateau,
d où on jouit-'d'rrac vue superbe sur le Da¬
nube,,ej la .plaine hongroise, partiellement
et Volontairement inondée par les Aust-ro-
Hongrpis, on a dressé des tentes parfaite*
ruent arirébagriès' pour recevoir les aéro¬
planes Les aviateurs sont des Français et
si fa censure me permettait de vous don¬
ner des noms, je,vous en citerais de célè¬
bres". Je dois me contenter de vous dire
que son corps d officiers est un corps d'é¬
lite commandé par un jeune et très svm-
pa tbiquie ' commândan t.
Les officiers nous font faire le tour de

leur campement. Tout y est prévu. Il y a
des auto-camions en grand nombre pour
tes transports, des automobiles à l'usage
des officiers, une installation de télégra¬
phie sans fil, des dortoirs pour les hom¬
mes, une grande cuisine, etc. L'ordre le
plus parfait règne partout, et les 'hommes
on t su agrémenter*' la 'blancheur nue des
parois de leurs dortoirs par des photogra¬
phies, des images décoii)pées dans les jour¬
naux, illustrés, etc., trophées de guerre, ei
par maints petite détails môntraht le bon
goût inné du Français. Il va sans dire que
le portrait du ■« grand-père » J,offre ne
manque nulle part, '
Deux mascottes sont « attachées » à l'es¬

cadrille : un superbe cochon blanc, « Eu¬
gène », très vorace, et un canard auquel
on a donné le nom de « Bossuet », parce
qu 'l est bavard.
Lorsque nous: arrivons .au>x hangars, e n

en avait sorti deux, avions pour faire un vol
de reconnaissance. Ils sont superbes ces
biplans à cocarde tricolore et munis de
mitrailleuses. Leurs mécaniciens les entre¬
tiennent avec amour et l'on dirait à les
voir ainsi sous la lumière ardente d'une
belle soirée de septembre, qu'ils sortent
directement de l'usine.
Cependant ces appareils ont déjà ac¬

compli des vols sans n'ombre et parcouru
des milliers de. kilomètres en territoire
ennemi. Tous les jours de beau temps ils
s'envolent reconnaître les positions de l'ad¬
versaire ou pour jeter des fléchettes et des
bombes sur ses ouvrages.

- ' Malgré l'énorme travail exécuté par l'es¬
cadrille française, les avions sont toujours
rentrés en bon état aux hangars. Il n'y a
eu aucune perle. Certes* leurs ailes ont été
parfois touchées par lés éclats des obus
eu sih.rapr.ells austro-hongrois, mais cela
n'est pas .dangereux, et ces petites déchi¬
rures constituent des cicatrices glorieuses,
uniquement reonnaissables. aux petits;
i! emplâtres » qui les recouvrent,
il n'en est pas de même des aéroplanes

austro-allemands qui se sont hasardés "à
survoler la terre serbe. Plus d'un est tom¬
bé sous lés balles des mitrailleuses françai¬
ses. Ainsi, le jour de l'anniversaire "du
vieux roi Pierre, presque toute l'escadrille
étant . sortie pour des reconnaissances,
trois machines autrichiennes' survolent
Belgrade et. jettent des bombes. Le seul
aviateur français sur place, qui porte un
grand nom dans l'aviation, monte dans
son appareil, attaque hardiment les trois
ennemis, en chasse deux et abat le troi¬
sième. Cet exploit lui a rapporté la croix
•dé .Karageorge, avec épées, la plus haute
distinction serbe.

RECRUES ALBANAISES
Pendant que les deux avions prennent

leur vol, nous allons voir, avec les offi¬
ciers aviateurs, les exercices des recrues
albanaises, qui eampenf tout à côté. Ils
sont encore en train " de faire des exercices
d'ensemble, et ils ont . vraiment bonne mine
avec leurs blouses russes de couleur kha-
ki. Les recrues proviennent toutes des par¬
ties nouvellement acquises de la Serbie c-ù
il y a des Albanais. Ce sont des jeunes
gens bien bâtis et souples, dont quelques-
uns ont déjà fait du service militaire sous
le régime turc et qui se-sont battus contre
ceux dont- ils portent aujourd'hui l'unifor¬
me. Tout en effectuant les exercices d'une
manière parfaite, ils chantent des chan¬
sons serbes et albanaises.
Sur ces entrefaites les deux aéroplanes

sent revenus de leur-tournée et survolent,
à faible hauteur, et en décrivant de lar¬
ges cercles, le bataillon albanais. Alors
tous ces jeunes soldats les acclament et,
pendant que nous nous éloignons, nous en¬
tendons encore longtemps leurs vigou¬
reux « Jivie ! »

L'Agence Wolff >
et les Origines de la Guerre
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Faits DiversFinanciers
L'emprunt jranee-anglais aux Etals-Unis. —

Un syndicat américain présidé par M. Morgan
a pris au taux de vu 010, un emprunt de
2.500.«X).(I00 de fi', garanti par l'Apgieterre et
la France, il .sera ollcrt au public à 1)8 010, et
portera intérêt à 5 OJO ; au bout de cinq an¬
nées. les porteurs auront le choix, soit d'être
remboursés à 100 tr. pour 98 Ir. souscrits, soit
de recevoir un nouveau titre de Rente 4 112 010
remboursable en 15 ans au moins et 25 ans
au plus à dater de l'émission.
American Smelting. — Le bénéfice net du

premier semestre a été do 5.019.882 dollars, en
plus-value de 53.200 dollars par rapport à 1914.
Après paiement des dividendes statutaires aux
actions privilégiées et de 4 010 l'un aux actions
■ordinaires, il est resté disponible 1.072.505 , dol¬
lars. La Compagnie a acquis une usine à zinc
à «and Sprmgs (U-kiahoma).
Maison Brêguet. — l'n acompte de dividende

de 25 l'r. par action sera distribué sur les pro¬
duits des exercices 19.13-1914 et :1914-1913, l'occu¬
pation par l'ennemi de ta ville dé Douai ne per¬
mettant pas d'établir les comptes.

Les Plan
Au Théâtre Antoine

1815 (suite)
Revue de Rip.

C'èst à peu de choses prè§. la même re¬
vue que celle qui fut donnée la saison der¬
nière au Palais-Royal, et dont les représen¬
tations vont maintenant se poursuivre bou¬
levard de Strasbourg.

D'cs scènes nouvelles : celle de Prince, en
acteur refusant énergiquement de jouer le
rôle du kaiser et celle de M- Rigadin. No¬
taire.à Pont-rEvêque, il Vient se plaindre de
l'autre Rigadin, l'histrion qui. lui a façonné
une renommée .ridicule : Rigadin est cocu ;
'Rigadin tue sa belle-mère ; Rigadin amou¬
reux de sa patronne.
Nouvelles également les scènes de Mar¬

the Régnier, cri Américaine soucieuse de
sa neutralité au point de refuser le flirt à
un aviateur allié, ainsi que celles die l'in¬
firmière que la guerre a- ramené à des sen¬
timents moins extravagants. Très amusan¬
te aussi l'imitation qu'elle présente de
.chanteuses de eaf'-conc'... Sa romancière
est parfaite d'ironie èt s,a cascadeuse a
prouvé que, dans cet emploi au moins, il
fallait avoir -du souffle..
En un .mot, c'est le gros succès du Pa¬

lais-Royal rajeuni par les scènes nouvel-
'Igs de Prince et de Marthe Régnier, ainsi

que par celles adroitement rafistolées d'Y-
vonne Printemps.

Ce qu'il y a de remarquable dans celte
revue, c'est qu'elle n'a pas à craindre la
concurrence, de même que les revues de
music-halls ne peuvent être concurrencées
par elle.
Sans entacher d'une critique malveil¬

lante les revues de' la Seala, des Folies-
Bergère oii d'ailleurs, on peut dire que la
revue du Théâtre Antoine est unique en
son genre : c'est une revue théâtrale qui
intéresse autant qu'une comédie légère
écrite par tin homme d'esprit et de talent.
19»

Marcel Sérano.

Courrier des Spectacles

-Comédie Française. — Aujourd'hui mercredi 6
octobre, -en soirée à 8 heures 15, Mademoiselle
de la Seigliére, -comédie en 4 actes, en prose,
de Jules Bandeau.
Jeudi, matinée à f heure 30, Horace. Le Mi¬

santhrope. Soirée à S heures 15, Le Duel
Vendredi à 7 heures 45, Le Demi-Monde.
Samedi à 7 heures 45,. La Marche Nuptiale.
Dimanche, matinée à t heure 30, Le Luthier

de Crémone. Mademoiselle de la Seiglièrc., Soi¬
rée â 8 heures, Primerose.
La première représentation à la Comédie Fran¬

çaise de Pour la Couronne, drame en 5 actes en
vers de François Coppée, est réservée aux abon¬
nés des matinées du jeudi 'et aura lieu lç jeudi

actobrc a 1 heure 30, . -

Sous ce litre, le Journal de Genève publie
ù)l long article d'un Alsacien, M. Léon Boit,
doîit nous exlnujons les passages caracté¬
ristiques suivants, gui ne manqueront' pas
de. jeter an jour curieux sur les agissements
de L'agence \\ otf[ r
Quand on établira le compte, un jour, de

toutes les responsabilités qui sont à l'origi¬
ne 'd.c l'abominable guerre, on devra faire
la part la plus considérable à celte presse
allemande qui, des années durant, sans
cesse, sans vergogne, sans souci aucun des
protestations du dehors, s'est appliquée- à
installer le mensonge dans les esprits.
Et quelle méthode savante, quel ait do

l'intoxication subtile, elle y a apportés '
Nuls plus que nous, les militants de l'idée
française en Alsace-Lorraine, n'ont été bien
placés pour sien rendre compte et s'en indi¬
gner, à chaque'jour.
Le Journal de Genève a rappelé, fort à

propos, que la Gazette de Cologne n'a.ja-
! mais publié la noble réponse' du- gouver-
'

nernent belge à l'ultimatum allemand du .2
août 1914. L'agence Wolff avait télégraphié
à .t.0qte la presse, altemandc ; « Au! diese
Note erfol'gte kelne Antwo'r't s>,' en sorte que
toute l'année allemande est partie en guer¬
re sur im mensonge. Nous voudrions
ajouter pour notre compte : partie en
guefre, sur une longue accumulation de
mensonges ». Èt nous voudrions le démon¬
trer, en reproduisant quelques échantil¬
lons typiques d'entre tous ceux de l'odieux
système que nous avons stigmatisé, sans
ambages, en son temps, au Journal d'Al¬
sace-Lorraine.
On se rappelle qu'au mois île juin 1913,

le président de la République française
adressa un- télégramme, de félicitations à
l'empereur Guillaume pour son jubilé. Le
Temps publiait, à ce sujet, le 19 juin, un
télégramme de Berlin ainsi conçu ;

On me confirme que des télégrammes ont été
échangés entre M. Poinoaré et. Guillaume II a
l'occasion du- jubilé impérial. On ajoute que ia
liste des .télégrammes de félicitations étant
.-longue et pareille aux listes ordinairement dres¬
sées en ces circonstances, elles ne seraient pro¬
bablement pas communiqué à. la presse, sa
publication n'ayant aucun caractère particulier.
Voici maintenant comment cette dépêche

•fut reproduite le lendemain, par les .jour¬
naux allemands, y compris la Gazette de
Cologne :

. On a confirmé, à Berlin, au correspondant du
Temps, • qu'un échange tic télégrammes entre
M. Poincarq et l'empereur Guillaume a eu heu,
à l'occasion du jubilé. Par suite de la grande
abondance des télégrammes de félicitations, ce¬
lui de M. Poincaré aurait passé inaperçu et ne
Jut pas communiqué à l'empereur. On aurait
estimé à Berlin que ia publication de ces télé¬
grammes était de peu d'importance.

Celte dépêche, préalablement faussée,
provoqua Je surlendemain le démenti sui¬
vant de la Gazelle de l'Allemagne du Nord:
Le nombre des télégrammes à l'occasion du

jubilé de M. l'emperour-roi par des . souve¬
rains et chefs «d'Etat étrangers, a été si grand,
qu'on a renoncé* à publier le texte de ces" télé¬
grammes et. des réponses qui s'ensuivirent. L'un
de ces télégrammes apportait l'expression des
félicitations et de la sympathie du président de
la République Française, il est faux de dire,
comme l'a [ait un tournai parisien, que ces
télégrammes aient "passé inaperçus à Berlin et
ne soient pas arrivés Claris les mains de l'empe¬
reur. Le télégramme du président de la Répu¬
blique arriva le 15 de ce mois à'Berlin. S. M.
y répondit le jour même.
Là-clesèus, toute la petite presse provin¬

ciale de l'Allemagne, soit celle qui,, échap¬
pant au contrôle général de l'étranger, at¬
teignait surtout les couches profondes du
peuple, ratiocina, une fois de plus, sur le
mauvais vouloir et la taauvaise foi die l'o¬
pinion française. Le Temps eut beau rele¬
ver, d'un trait dédaigneux, ce qu'il y avait
de malhonnête dans le procédé de l'agence
Wolff et dû grand journal officieux de Ber¬
lin ; le mal était fait. D'ailleurs, ni l'agence
Wûlff, ni la Gazette de l'Allemagne du Ntn'd
ne prêtèrent la moindre attention à la rec¬
tification donnée par le Temps-
Nom enfin (que le lecteur nous en passe

encore la citation, pour caractériser ample¬
ment le système) un exemple de sophistica¬
tion relative à l'Alsace-Lorraine. On sait
qu'en mai 1913, le gouvernement des pays
annexés élabora un projet de lois d'excep¬
tion. en vertu duquel un simple décret de¬
vait lui permettre de supprimer toutes les
sociétés indigènes et d'interdire tous les
journaux de langue française.
Le projet, avant qu'il ne fût connu offi¬

ciellement, passa aux mains du correspon¬
dant strasbourgeois du Matin. Celui-ci en
télégraphia, la substance à son journal. Sa
dépêche parut en première ligne du numéro
du 15 mai. Elle se terminait par ces mots :
Les amis sincères de la Daix et tous ceux qui

eussent souhaité un développement meilleur de
l'état des choses eu Allemagne seront les pre¬
miers à déplorer que le gouvernement impérial
forge des lois portent une empreinte si réaction¬
naire et heurtant de front tout ce qui peut rap¬
peler le passé français de nos provinces.
Ainsi parlait (nous y insistons pour la

circonstance) le correspondant du Matin, qui
•était Alsacien-Lorrain, c'est-à-dire de na¬
tionalité allemande. Que fit l'agence Wolff
ibitude ? Elle transmit à toute l'IAllemagne
pour pêcher en eau: trouble, suivant son ha¬
ie télégramme strasbourgeois du journal
parisien, de telle solde que l'on put croire
que c'était le Malin lui-même qui avait
employé, à son compte, l'expression d:e nos
provinces. Là-dessus, indignation générale,

Opéra Comique. — Demain, matinée à 1 heure
30, Carmen (Mlles Germaine Bailac, Vaullier,
MU. Darmol, Maguenat et Mlle Sonia Pavloff.
On terminera par la Marseillaise, chantée par
M. Albers.
Dimanche, matinée a 1 heure 30, Manon (Mlle

Suzanne Cesbron, MM. Paillard, Jean Périef,
Allard) la Marseillaise (M. Albers). Soirée a
7 heures 45, Werther (Mlle Alice Raveau, MM.
Fontaine, Vaurs, Azt-ma) la Marseillaise (Mlle
Brunlet).
Enfin, jeudi 14 octobre, S 1 heure 30, Lalcmc,

•la Fille du Régiment, la Marseillaise.•
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Oclèon. — Ce soir à 7 heures, l'Assommoir.
Jeudi en matinée à 2 heures, Horace, Les Plai-
""a4*direct#» du théâtre National de l'Odéon
ne peut que se féliciter diavoir institué ette
saison des matinées chaque samedi ; c'est une
inovation des plus heureuses et très appréciée
du pubfilC; Celle du. samedi 9 s'annonce parti¬
culièrement brillante : on jouera Henri lit et
sa Cour, Je drame d'Alexandre Dumas.
Vendredi 8, soirée a 8 heures, Cohnetle.
Samedi 9, matinée à 2 heures, Henri 111 et sa

Cour ; soirée à 7 heures 30, La Vie de Bohême.
Dimanche 10 matinée à 2 heures, l'Assom¬

moir ,' soirée à 7 heures, l'Assommoir.
w»

Gailê, — La Marraine de Charlerj, le grand
succès de rire du moment qui continue à triom¬
pher chaque soir au Théâtre de la G.arté, sera
donnée demain jeudi en matinée avec les mê¬
mes exellents interprétés ; Mlle J. Cheirel, MM.
l.ev'ésque, Sevëriîi, Çoradin, M. Burghet et M.
Raoul Villot.

vvw

Théâtre Antoine. — Aujourd'hui à 8 heures 30
première représentation de la nouvelle revue d?
Rip suite à « 1915 » les principales scènes se¬
ront mterorélêcs par' Mlles Marthe Régnier,
Yvonne Printemps, fiaby Rencla, Mattel, MM.
Prince, Rozo, A. Lamy, Lo-wismy. elc. L'orches¬
tre jsous ia direction de M, E.milc Lessatlljo

Voici, par exemple, un commentaire des
Neues te N'gchrichtcn de Strasbourg .(numé¬
ro du (16 mai 1913), le journal ..allemand le
plus répandu des pays annexés.
Les deux motg : ups provinces montrent bien

le plus clairement qu'il "Soil-ijuS-'lc SlaSH fait
partie de ces feuilles françaises qui n'ont pas

- renoncé à * reconquérir l'Aisace-Lorraine.
Nous eûmes beau relever dans le journal

YAlsace-Lorraine h Strasbourg, celte alté¬
ration effrontée du texte ; l'agence Wolff,
•suivant sa,.cou'ltime, n'en tint aucun comp¬
te. En principe jamais clic ne rectifie.
La pressa allemande, dans sa généralité,

accepte, les jeux fermés, tous les aliments
sophistiqués et empoisonnés qui sortent
journellement» d.cs cuisines de l'agence. Le
Vorwœrts, naguère, y opposait, de temps
à autre, quelque protestation de détail,
moins pour combattre le système dont il
participait, citume les autres, à son heure,
que pour se donner les apparences Je l'é¬
mancipation officielle- C'est ainsi notant-'

i ment que dans son-numéro du 15 juillet
[1913, -le Vorw.œrls .reprochait, .à l'agence
| Wolff d'ayoir jalsiRé ses comptes rendus [
• dès séances dé ta Chambre française, au
'

sujet des mesures prises contre les antimi¬
litaristes... le tout dans le but de produire
en Allemagne l'effet que. l'on . devine.
Le Journal d'Alsace-Lorraine, en repro-.

duisant la note cri question du Vonvœrls,
•ajoutait :

. Nous avons nous-mêmes signalé très souvent
lès « erreurs » tendancieuses, les traductions
traîtresses que cette agence livre à la presse
ajJeniaiKte,

L'agence Wolff se garda bien de relever
celle accusation générale. Elle savait bien
que nous étions à môme de la documenter
copieusement.
Aussi bien il fallait être, comme nous

Tétions en Alsace-Lorraine, journellement
sur la brèche, pour se rendre compte de
tout le mal qui était fait contre la paix, par
ce système d'excitation continue de l'opi¬
nion allemande contre la France- A l'épo-'
que de l'affaire de Saverne, le mensonge
Wolff coula à jet continu.
Nous pourrions ainsi multiplier les exem-,

pies, .en les tirant précisément du dossier
que nous avons été amené à dresser à cet
égard. Ce -serait fastidieux. La cause est-
entendue.
C'est de la matière fournie par l'agence

Wolff' que la Gazelle de Cologne a fait état,
lorsqu'elle lança contre la France, en mars
1913, "son fameux article Storetïfried, où
l'Allemagne officieuse adressait à l'ennemi
héréditaire les accusations les plus furieu¬
ses-èt les plus graves — tonnerre de théâ¬
tre qui éclatait dans un ciel serein.
Et ce qu'il y avait de particulièrement

funeste dans.de système — nous ne sau¬
rions assez lé souligner — c'est qu'il -se
pratiquait, dans ses moyens, à Tiitsu du
contrôle de l'étranger. L'altération machia¬
vélique des faits, dans le -domaine -de la
politique internationale, passait pour ainsi
dire inaperçue : quand; par hasard quelque
journal de Paris ou de Londres consentait
à la relever, l'agence Wolff .se gardait bien
d'y répondre : le système avait besoin de
silence. Le lendemain le flot emportait le
flot et l'attention publique-était autre part.
On pouvait .reccLnmencer de plus belle et
surtout on pouvait fournir impunément aux
feuilles populaires les, articles de tête où les,,
commentaires venimeux Contre l'étranger,
se déduisaient des sophistications couran¬
tes. De la sorte l'opinion européenne ne s'a¬
visait guère du travail néfaste qui s'effec¬
tuait dans les esprits en Allemagne et pas¬
sait outre»

; et, à la fin, leur zèle,. leur bonne volonté"

se trouvent qnnihilôs.
Est-.Ca cela qu'a voulu la loi Dalbiez ?

Est-ce une comédie que J'on a .voulu jouer
pour le public ?
l.e caractère de Tau leur de la loi nous

rassure à cet" égard. Noûs devions lui si¬
gnaler T'Interpï'élatinn qui en est faite et, en
môme temps, appeler Fatteiitiefn de M. le
ministre de lu Guerre.

TOUS LES SPORTS
Union vélocipédique de France

Le Brevet Militaire, d'Es ta[et le Cycliste
L L.,,».., , U-...... .L.,... c1»li¬

re eiuavei'Uejiieiit uumuiro -ue i'ai'Js île ;.•, e; uier
it-s jeunes gens au cyclisme xninunre, lera plis-'
sur son ure.ys.-k u usuijeue cycliste le 10 oci-upre
pï'oûiiàui.
Ces epreuves, placées sous le contrôle du mi¬

nistre ue ni guerre, cc-ncèueiil a ceux qui ont-ieu-
îic-iu io brevet, qui en est ia preiiuwc rocom-
jjense. aes ûvaniages, spéciaux au ni-umeni du
reuf incorporation u condition qu'ils possèdent
les aptitudes physiques exigées.
Nous avons ueju dit en quoi consistait le par¬

cours cycliste, le concours de tir, l'examen de
topographie et do mécanique élemenlai-re. 11 ne
nous reste plus qu'à donner quelques détails
concernant le concours de gymnastique. Cet
examen comporte trois'exerctecs ;

.1. Monter au "mur à; J'aide d'une corde fisse
lixçé à 5'mèties-ub "soi. i'o-inls' à attribuer r ue
0 A 5. Une seule tentative.
2i Saut en longueur avec clan sans tremplin :

2 mctro§ : 1 point ; par o m. 2U au-dessus : 1
point, " . ' -
toute distance franchie pratiquement est bon¬

ne, à condition que le ' cuneurrent né retombe
pus en arrière dans la zone de 2 mètres, ce qui
lui vaudrait 0 point. Une se-TRe tentative.

3. Tractions aux anneaux avec descente à
bout de bras cl montée du menton à hauteur
au pouce d'une des mains qu'il devra toucher ;
d point par tract-ion.
.Minimum- à obtenir en gymnastique : 8 points.
Le brevet d'estafette • ycliste sera délivré à

tous ie-s candidats qui ayant participe aux
épreuves ci-dessus indiquées auront rempli les-
conditions suivantes dans chaque épreuve, don¬
nant au minimum un lol-a! de 31 points.

:l. Cyclisme : «0 kil. en moins de 5 heures.
2. Tir : -minimum de points à obtenir : 12.
3. Topographie : min. de points à obtenir : 10.
4. Gymnastique : m in. de .points à obtenir : S.
5. Mécanique élémentaire : minimum de points

•à obtenir : J,
Engagements, 1 l'r., reçus jusqu'à vendredi

soir; au bureau militaire de TU.Y.F., 24. boule-
vard Poissonnière. Inscription- gratuite pour les
membres du Corps: des- Volontaires Cyclistes.

Groupes et Syndicats
Syndicats

A 20 heures-m. — Toxtfïicurs en oplique [au
siègej.

Parti Socialiste
A 20 heures, —- 12e section J82, rue de Cha-

rèntônè
, .1 20 heures 30. — -3e section ' 49, rue de Bre¬
tagne). — 3e, Jeunesse,(49, rue de Brcla^ne). —
11», Àmbrôise -9. rue du Générai Biaise). • —
14e'.section (chez Ledoux:. '20®, Père-L&clyaise
(au. Siégé!.'— 20». Jeunesse 4, rue Malle-Bi-im).
— BouI-ognc-Bilianeourl +125. boulevard de Stras¬
bourg!. — ciiehy 'salle Arreuilièi-e).
A 21 heures. — 3e cireonseripTon de Sceaux

(Fontenay, -Mohtreuil, S'aint-Mandé. Vincenncs)
(U, rue des Laitières, il Vihcennes).:

.-1 20 heures. — Orphelinat ouvrier 1' « Avenir
Social » (49, rue de Bretagne).

PETITES ANNONCES

Nouvelles
de la Journéfi
L'Allemagne pipaîe

ELLE RECONNAIT SON CRIME
AU SUJET DE L' « ARa

Washington, 5 octobre- — Après i l|
rence avec le comte Berftstorl'f, \j "LCoi!fe|
a annoncé que TAllemagne a désawNl
coulage, -do YArabie, consentant ù paVp J
ind.aïnnlté '.pour "les ,vïe.s américaine* ïriJ
dues. " : tef

LA NÈTE DU COMTE BERNST&Rf
Washington,, 5 oclobne.— Dans uhe'u, I

qu'il a envoyée à M. Larising, séeffi-tl
d'Etat, le. cointe Rei'iisloiff dit : ' "'ij

u L'Allemagne désirant arriver èi u-,
lulion salis{aïsanle au. sujet de fArabicf '
cidre que les ordres donnés aux conjl
danls de sous-marins allemands 0m j
rendus si rigoureux que le renoùvelteiim
d'un crcle semblable est considéré coy
impossible.

» Le commandant du sous-marin, -j
coulé l'Arabie était convaincu que ce%t-'|
avait l'intention de couler le sien, bien Jl
ne doute pas de la bonne loi dos o/fe,!
anglais qui ont déclaré le contraire, "I

« L'Allemagne désavoue complètent^ f
torpillage el eonseni à nager upe indenj
pour les vies américaines perdues. c, J
en exprime ses regrets,

h Je suis autorisé, ajoute le comb jd
storfl, à négocier avec vous le m -!.-i«r,.'J
celle indemnité.

LA QUESTION DE L'INDEMNITE
Washington, 5 octobre/— Une nl&J

que que là question de l'indemnité aVAiJ'f
de l'Arabie sera discutée .avec- le
Bernslbrff, au lieu d'être cnvoyéyWJ
Haye comme Berlin te suggérai! da£S(,^
'•communier.lion précédente. Lorsq» f ,è
question sera réglée, 3e cas de Tiu^iy
du Libsilattia sera discuté.

Aux Etats-Unis

DUMBA EST PARTI

Netv-York, 5 octobre— Le d'oc le
ba, ancien ambassadeur d'Autriche
hington. Cl sa femme, sont jW.rlb
du Nicvnve Amsterdam, faisant ro
Rotterdam.
Sur le quai de départ, il n'y a

des journalistes et des membres
snlat autrichien.

te Dijl
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GUSTAVE.HERVÉ

Recueil des articles de Gustave Hervj I
parus dans <# La Guerre Sociale J
du Ie'' Juillet au l" Novembre 1914. /'il
beau volumè de bibl iothèq ue 3 5 2 pages!
Franco 2.25 en timbres ou mandat!,
QSSSSSàHOM, éditeur 16, rue A1 phonse-1
Daudet, Paris (XIV). (Etranger 2.'50 f- J

CU MERCREDI ET DU SAMEût

fTaril général : 1 Lr. ia ligae)

POUR S'ENGAGER
Le président de la » Ligue de-s Volontaires

de la Seine », M. G. Fabius de 'Chanipvilie,
a reçu ces jours derniers plus de trois cents
personnes : des réformés n. 2, dec exemptés
ou des personnes dégagées par leur âge de
tout service militaire. Ces braves Français
voulaient servir leur pays. Us croyaient à
la réalité de la loi Dalbiez.

Il- faut déchanter..
En effet, si le texte déclare que « tout

homme dégagé de ses obligations militai¬
res soit par son âge, soit par réforme ou
par exemption, peut être admis à contracter
un engagement spécial pour la dlurêe de La.
guerre », dans la réalité, c'est autre chose.
D'abord, il faut produire un pièce consta¬

tant qu'on possède l'aptitude professionnelle
à l'emploi qu'on sollicita, ainsi que le con¬
sentement du chef -de corps ou de service
dans lequel on désire sjengager.
Il y_a déjà loin de cette réalité à. la note

militaire, parue dans tous les journaux, qui
offrait aux hommes qui voudraient s'enga¬
ger comme brancardiers-infirmiers le choix
ue l'hôpital et la certitude de cours' les met¬
tant à ihétoè de faire le bons-infirmiers.
Et il arrivé que la loi Dalbiez ne joue pas

parce que les bonnes volontés sont décou¬
ragées.
Les hommes de l'active qui seraient

mieux sur le front ne semblent guère déci¬
dés à céder leur place à ceux qui sollicitent
un -engagement.
Infirmiers, interprètes, automobilistes, se¬

crétaires, etc., m-ême munis de tous papiers"
— hors le consentement d'un chef de corps
ou de service qu'ils ne peuvent connaître —
sont renvoyés de la rue Saint-Dominique au
quai de la Râpée, à la rue La-eordaire, aux
Invalides ou -à leur bureau de recrutement

Renaissance. — Precl et Séance de Nuit seront
donnés en matinée demain jeudi à 2 heures 30.
Constatons que le succès de ces deux pièces, ne
fait qu'augmenter chaque soif depuis la pre¬
mière.

Théâtre Sarah BernharcU. — Aujourd'hui mar¬
di en soirée -à S heures 15. L'Aiglon.
Jeudi 7, à 2 heures 15, matinée, L'Aiglon.
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Porte Saint-Martin. — Noirs rappelons que les
représentations de La. Flambée, l'immense suc¬
cès de la Porte Saint-Martin, ont lieu les mardi,
jeudi, samedi et dimanche -rte chaque semaine.
Une seuie matinée le dimanche..

<Wb

'Ambigu Comique. — Nous avons dit qu'en,
raison du succès du Maître de Forges, il y au¬
rait dorénavant -cinq représentations de fa belle
pièce de M. G. Ohnet. ; quatre représentations
en soirée les mardi, jeudi, samedi et dimanche
de chaque semaine ; une seule matinée le di¬
manche.

<ww

• Trlanon Lyrique. — Pour couper court à cer¬
tains bruits péridoiques, M. Lagrange nous prie
d'annoncer qu'il a toujours et qu'il continuera
la direction du Trianon Lyrique, dont la réou¬
verture reste fixée à samedi-prochain 9 octobre,
avec l'Oiseau Bleu, l'opérette de Charles Lecocq.
M. Lagrange nous prie également de rappeler
l'initiative qu'il -a prise pour la défense natio¬
nale : Toute personne payant en or le prix de
sa place aura droit à une place gratuite de mê¬
me -catégorie pour une des représentations sui¬
vantes.
Dimanche 10, matinée, Galathêe, Les Noces de

Jeannelle, en soirée, Oiroflée, Girojia,
Lundi 11, YGiseau Bleu.
Mardi-12, Galathée, Les Noces de Jeannelle.
•Mercredi 13, Giropée, GiroRa.
Jeudi 14, premiènp représentation (à ce théâ¬

tre) Le Val d'Andorre; prochainement nous don¬
nerons le tableau c^la troupe.

ALIMENTATION

Ci \FFS grand arôme, verts ou torréfiés, franco
«j 'oar colis postaux. Demander Tarif-Maurice
piq'uet, importateur au 11 livre.
mni'^ PRODUITS en tubes, confitures, rillettes,T boissons rafraichixsaïUes. Potecet, 46, boule¬
vard Magenta.

G AFES TORREFIES»
Paris.

. DUE faubourg St-Denis,

MARIAGES

Mme STELLE, 33, rue Pigalle, mariages toutessituations.

MARIAGES pour touies slt. Mme Joubert, 55,'r des Petites-Ecuries. Tél. Bergère-44-U.
SAGES FEMMES

SAGE-FEMME, consultation .toute heure, 39,rue Caumartln.
COURC ET LEÇONS

ANGLAIS dipl. traductions, leçons sérieuses,tarif gueime. Prix spéciaux pour jeunes éle¬
vés. _ Denman, E8, rue Grange Batelière.

STENOGRAPHIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par mois139, faub. St-Denis*. gares Nord, Est (10»).
DIVERS

TRAVAUX PHOTOGRAPHIQUES, artistiques etindustriels. Développement et tirage. Travail
rapide et soigné. Ecrire : Lemoine, 14, avenue
des Gobelins, Paris.
rij.AlLLEUR travail à façon. Transformations et
I réparations. Prix, modérés. Delage. 28, rue
Servandoni et -12 rue de Vaugirard,

TAILLEUR pour Dames. Travail à fa#i.'dst!,|mesure. Transformation de "fourrures. I
modérés. L. Dôubrovsky, 29, rue Rodier.

D ENTIER et réparations en 3 heures. Rote
18, rue Gltgrrmcourt. Métro Barbés. 8 111)

Les o[[res el demandes d'emploi sont instti
gratuitement et tous les jours.

OFFRES D'EMPLOI

Bonne a TOUT faire, est demandée 41sage-femme. Bonnes références exigé-œ.iÉ
dresser : Mme Fournie-, 11, rue Jcuu-Lcciiif
Pans. :,17CJ.
MANŒUVRES, soldais en convalescence,Wl
ill vent tous les jours travail de culturel
terrassements — 0 francs par jour. Lc»|
98, rue de Courhevoie à Nanterre.

DEMANDES D'EMPLOI

BAME typographe, demande place dans ilprimerle ou dans journal pour la manûllj
bon. Adresser offres à Mme Dassier, 03, l'f
'-■harenl-on. -

ANGLAIS, •allemand, italien. Cours el leçons!domicile, conversations, préparation ai
examens. Prix modérés, 93, boulevard Pi|
trivsK), Pari».

DEMOISELLE, 33 ans, ayant certificat do«9Jcité, demande place de chauffeur d'auto®
bile. Ecrire ; Mile Marx, 14, rue de l'Ehauc
Paris (fi*).

PERSONNE SERIEUSE, capable tenir »rieur, demande, place de gouvernante. Wj
personne seule ou âgée. U, Leviv-er. 4,1
llector-Ntalot, Paris.

JEUNE FIT.LE. 20 ans. demande place,^1aider ménage et commerce. Ecrire : Mlle r|
lac, 18, rue Beanregard, Paria (g*)..

DÂÂÎE ex.périmenlée demande travail -daœljupon ou la machine à jours. Ecrire, J"!
Duval, 7. cité Fénclon (9e).

MARTINI
VERSlOtiraï OETURIN

Folies Bergère. — Full Hou.se !■ Maison Pleine !
Ce sont les' ècritenux que "l'on appo.se chaque
soir aux portes des Folies Bergère, tant la
féerique et. grandiose revue provoque un irré¬
sistible engouement... Venez donc de bonne heu¬
re ou- louez d'avance, la location est d'ailleurs
gratuite, car devant l'importance du spectacle
le rideau lève à 8 heures 30 sur le délicieux
prologue de la République des Femmes. De¬
main à 2 heures 30 première matinée du jeudi.

■vvw

Chez Mayol. — En raison de l'afflucnce -des
spectateurs pour les représentations de Mile
Régine Badet. la direction informe le publie
que passe 9 'heures -dit soir, elle dispose des
places prises en location par téléphone. De¬
main jeudi matinée.

"WW

Ea revue Sous les Drapeaux de V. Tarault.dont
le .succès est sans précédent aux Folies Bergè¬
re — 156 représentations — continue à triom¬
pher cette semaine au Théâlre de Bell-eville,
avant de partir en tournée.

<ww

Gaîté Rochechouart. — Voici la- réouverture
do ia Gaîté Rochechouart par Mme Varl'et avec
une grande revue de MM. Lelicvré et Varna :
T'Enerve pas ! dont la répétition générale a
bureaux ouverts aura lieu demain soir jeudi.

GAITE. — Tél. Arch.'29-20. — tous lès jj
à 8 heures 30. La Marraine de.A"1j
Jeanne Cheirel, t.evesque. etc...

COMEDIE-ROYALE. — Apportez votre c"é
vue cte M. Emile C.odey.

CHEZ MAYOL. — Tél. Gut. G8-07. - 0
Badet, dans Une Nuit de Bonaparte. S»
Mars," GéoAVoùd. Partie de concert [m
la troupe : Mansuellé, Nibor. Mars-Mf
Fahris. etc., etc. Matinées jeudi et dinti

CINEMAS ET ATTRACTIONS
1' 11 ■■■■■uni, aurnirA

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-P
24, boulev. des Italiens. — t 1 j-,

r rr h- Actualités. — Programme vaf-inkspcœsanB. — Orchestre syinphouwuç-,
ÏÏVOLI-CmEMA {14, rue de ta Douane) (;

26-441. —-, Tous tes iours, matinée à 1 '
eoirêe à .8 neunes. Autour de la Guerre. f>
îites au jour le jouit, ,r

Cmnia-PATHE 5, boulevard Montm-a f
côté des Variétés. La pins jolie salle,
belle projection. — Programme choisi- à
Bée. Voyagea,

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

PORTE SAINT-MARTIN. — Mardi, jeudi, sa¬
medi, dimanche, à 8 heures. (Matinée le di¬
manche). La Flambée.

NOUVEL AMBIGU. — Mardi, jeudi, samedi, ,
dimanche à 8 heures. (Matinée le dimanche], t
Le Màltrc de Forges.

SifiS-FfiHHE
reçoit pensionnaires toutes époques. 1*;d '
Jean-Leclaire. Paris (17#). Nord-Sud

« LE BONNET R^
I d'ouvriers syndA

<Le Gérant : Léon Baylb,

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J-
123, rue Mont-martre, 1 ans (-1

Georges Dangon, imprimeur


